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ma captivité .(1)

Esclave enfin, je reçois pou' patage,
De mon Sauveur. la souffrance et la Croix;
A le servir pour toujours je ui'engage,
Jusqu'à la mort, je veux garder ses Lois.
'Ce doux lien qui par l'amour m'enchaîne,
Je le chéris, je le baise.... et je crois
Que, pour toujours, désormais je suis reine;
Par mes serments, je suis au roi des rois.

Captivité, tu possèdes des charmes,
-Et tu me dis au cœur mille secrets;
Loin des plaisirs pour moi si pleins d'alarmes,
Jegoûte, en paix, de mon Dieu les attraits.
Oui I sur ton Coeur, la chalne qui me lie
M'unit à Toi par plus d'une faveur,
Je trouve tout dans ton Eucharistie:
La paix, la joie et l'unique bonheur.

Mon gite à moi, ma demeure si chère,
'Ce sont tes Mains, ton Cour, tes Pieds blessés.
Tous mes Amours, mon àme -tout entière,
Sont pour jamais à ta Croix enlacés.
hMa liberté! je la trouve sur terre,
Partout, toujours, en toute sûreté,
Dans la douleur, sur le Mont du Calvaire,
Près de ton Cour brûlant de charité.

Sous ton regard, sous celui de ma Mère,
Avec amour je baise mes liens.
bMa volonté, mon désir plus sincère,
Là, dans ton Coeur sont-ils devenus tiens?
Ah! si parfois, plus pesante est ma chaine,
Allège-la, par l'espoir du pardon,
Aimer I Sou[Frir I ma dignité de reine
Le veut ainsi, pour l'honneur de ton Nom.

(1) Cette délicieuse poésie est l'ouvre d'une religieuse d'un
York. (N. D. L. I.)
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